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La gestion du patrimoine et du potentieL archéoLogiques s’appuie sur 
un inventaire proposant une LocaLisation précise et une description de 
chaque site ou découverte. un travail aussi fondamental que continuel, étant 
donné le nombre de vestiges susceptibles d’être mis au jour. ce répertoire permet en 
outre d’organiser des fouilles préventives, autant d’occasions d’enrichir notre 
connaissance du passé.

comme toute agglomération urbaine, 
la région bruxelloise est consti-
tuée d’autant de strates qu’il y a eu 
d’occupations humaines durant des 
millénaires. cette mémoire « fossi-
lisée » dans le sol et le bâti a livré et 
livre encore, presque quotidienne-
ment, des vestiges matériels d’une 
richesse inestimable pour (ré)écrire 
l’histoire de la ville et de ses envi-
rons. l’ensemble de ces données 
est inventorié et cartographié de 
manière systématique depuis le 
début des années 1990. une des mis-
sions du Département du Patrimoine 
archéologique de la Direction des 
monuments et sites est en effet de 
dresser, de tenir à jour et de publier 
un atlas archéologique régional : 
un outil de recherche et de gestion 
performant qui fournit, pour chaque 
parcelle, les données archéologi-
ques et historiques connues de la 
Préhistoire jusqu’au Xviiie siècle. 
mais cet inventaire n’est jamais 
définitif. l’atlas est sans cesse ali-
menté par de nouvelles découvertes 
archéologiques, par des rapports 
et des publications de fouilles, des 
études pluridisciplinaires. il évolue 
également en fonction des avancées 
en matière de cartographie et d’in-
formatisation des données. 

inVentorier et 
cArtoGrApHier 

Pour étudier, gérer et protéger le 
patrimoine archéologique, il faut 
avant tout avoir une connaissance 
très fine de celui-ci. cela passe par 
la réalisation d’un inventaire scienti-
fique lié à une cartographie élaborée. 
après avoir localisé les sites et les 
découvertes archéologiques sur des 
cartes topographiques et cadastrales, 
il convient d’y joindre des descrip-
tions typologiques et chronologiques 
assorties de notices historiques 1.

Dès la fin du XiXe siècle, les trouvailles 
archéologiques réalisées en belgique 
sont reportées sur des cartes. mais 
les amateurs et les scientifiques foca-
lisent encore toute leur attention sur 
les périodes anciennes. Prospections, 
ramassages de surface et autres 
découvertes fortuites réalisées à l’oc-
casion de travaux de terrassement 
concernent presque exclusivement la 
Préhistoire et l’époque romaine.

ce n’est qu’au lendemain de la 
seconde guerre mondiale que sont 
publiés les premiers inventaires des 
découvertes archéologiques faites sur 
le territoire des dix-neuf communes 

bruxelloises. une carte archéologique 
commentée est publiée par marcel-
édouard mariën en 1957 :  «La région 
bruxelloise avant 700», un recense-
ment qui, loin d’être exhaustif, ras-
semble de nombreuses données 
alors inédites 2. quelques années plus 
tard, il sera complété par des réper-
toires bibliographiques des trouvailles 
archéologiques réalisés par pro-
vince 3. si elles constituent des bases 
de travail de premier plan, ces études 
négligent cependant d’inventorier les 
vestiges postérieurs à l’époque caro-
lingienne. De fait, dans les années 
1960, l’archéologie médiévale et 
postmédiévale n’a pas encore la cote 
dans nos régions 4.

Fig. 1

Couverture de l’Atlas du sous-sol 
archéologique de la Région de 
Bruxelles. vol. 15. Ixelles, minis-
tère de la région de Bruxelles-
Capitale, Bruxelles, 2005.
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si, les décennies suivantes, le champ 
d’investigation s’étend progressive-
ment au moyen âge et aux Temps 
modernes – notamment en matière 
de fouilles –, le travail d’inventaire 
et de cartographie demeure encore 
longtemps le parent pauvre de la 
recherche. il faudra attendre la régio-
nalisation de l’archéologie suite aux 
réformes institutionnelles de 1989 
pour que soit lancé le projet d’un 
atlas répertoriant toutes les périodes 
en région bruxelloise 5. 

L’AtLAS du SouS-SoL 
ArchéoLogique de LA 
région de BruxeLLeS

vingt ans. voilà le temps qui a été 
nécessaire pour réaliser l’atlas régio-
nal, du moins sa première version, car 
il s’agit d’une mission continue ; cet 
inventaire constitue une ossature qui 
est appelée à augmenter, à bonifier, 
en somme.

retour en arrière. à partir de 1991, 
une série de conventions passées 
entre la région de bruxelles-capitale 
et les musées royaux d’art et d’histoire 
a permis la réalisation d’une collec-
tion intitulée Atlas du sous-sol archéo-
logique de la Région de Bruxelles. ce 
travail de longue haleine a été mené 
par plusieurs équipes d’archéolo-
gues, d’historiens et de dessinateurs. 
régulièrement pour la rédaction de 
contributions relatives à des sujets 
plus particuliers, il a été fait appel à 
des auteurs spécialisés attachés à 
d’autres institutions muséales ou à 
des universités.

inVentAire Des sites et 
DécouVertes 

l’inventaire recense les sites et 
les découvertes archéologiques 
de la Préhistoire jusqu’aux Temps 
modernes. il compile l’ensemble des 
données disponibles, qu’elles soient 

publiées ou non, livrées par des décou-
vertes fortuites, des prospections sur 
le terrain ou des fouilles. il répertorie 
les vestiges en sous-sol, mais aussi 
les éléments encore en élévation 6. 
les auteurs ont dépouillé de très 
nombreuses sources documentaires, 
écrites et cartographiques : littéra-
ture spécialisée, archives commu-
nales, archives du cadastre, rapports 
de fouilles, cartes et plans anciens… 
ils ont également étudié les collec-
tions archéologiques des musées 
(musées royaux d’art et d’histoire, 
institut royal des sciences naturelles 
de belgique, musées communaux…). 

Publié entre 1992 et 2012, l’atlas se 
compose de 24 volumes (fig. 1). outre 
les dix-neuf communes, des numé-
ros ont également été consacrés aux 
différentes sections du territoire de 
la ville de bruxelles : haren, laeken 
et neder-over-heembeek, ratta-
chés en 1921, mais aussi le quartier 
louise et le quartier nord-est. si 
cette division administrative est pro-
fitable à une bonne gestion du patri-
moine au niveau communal et régio-
nal, il ne faut pas oublier qu’il s’agit 
d’une découpe artificielle, guère 
tenable lorsqu’on étudie les périodes 
anciennes pour lesquelles il convient 
d’envisager un territoire beaucoup 
plus vaste que les limites actuelles – 
en cela, le fait de disposer d’un atlas 
couvrant toute la région est un atout 
remarquable.
 
l’atlas compte deux séries, légère-
ment différentes. les douze premiers 
volumes, édités entre 1992 et 1997, se 
présentent sous la forme d’un inven-
taire des sites et des découvertes 
antérieurs au Xviie siècle, compor-
tant un volet cartographique doublé 
d’un volume de texte explicatifs 7. les 
cartes de l’ensemble de la commune 
représenté sur le plan cadastral, à 
l’échelle 1/2.500, indiquent le relevé 
précis de l’état de destruction du sous-
sol ainsi que la localisation des sites 
et des découvertes archéologiques 8. 

l’InvenTaIre arChÉOlOGIque. 

la deuxième série, publiée entre 2004 
et 2012, reprend, quant à elle, les 
sites et les découvertes jusqu’au Xviiie 
siècle. l’évolution des techniques 
mises à disposition de la Direction 
des monuments et sites a mené à la 
réalisation d’une nouvelle version de 
la publication pour les communes et 
les quartiers qu’il restait à étudier 9. 
les cartes sont, cette fois, intégrées 
directement dans le volume, ce qui 
facilite grandement la consultation 
de l’atlas. celui-ci est illustré par 
des cartes synoptiques à l’échelle 
de la région et des cartes de détail 
à l’échelle des parcelles cadastrales 
qui restituent au mieux le cadre 
naturel et l’implantation humaine 10. 

le degré de précision diffère si les 
éléments étudiés sont connus avec ou 
sans plan, voire simplement par une 
localisation approximative dans une 
rue, un îlot ou un quartier (fig. 2). à 
ce jour, plus de 870 sites et découver-
tes archéologiques sont répertoriés 
dans l’atlas. leur nombre varie large-
ment d’une commune à l’autre, selon 
l’étendue du territoire, mais aussi 
l’intérêt suscité lors de la récolte des 
vestiges du passé – on recense par 
exemple quatre sites à Koekelberg… 
contre 77 à laeken.

cADre nAtureL et 
ActiVités HumAines

une large place est laissée au cadre 
naturel, afin de comprendre le milieu 
dans lequel se sont fixées les implan-
tations humaines successives. Depuis 
le néolithique, lorsque l’homme 
se sédentarise, on note en effet un 
accroissement considérable de son 
impact sur l’environnement. le choix 
d’occuper tel ou tel site s’opère désor-
mais en fonction des richesses du 
sous-sol, de la présence d’un cours 
d’eau ou d’étangs, voire d’une situa-
tion topographique particulière. Dans 
chaque volume, une carte consacrée 
au réseau hydrographique illustre la 
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 extrait de la carte des sites et découvertes 
archéologiques de neder-Over-heembeek (  Atlas du 
sous-sol archéologique de la Région de Bruxelles.
Vol. 23. Bruxelles   –   Neder-Over-Heembeek  , ministère
de la région de Bruxelles-Capitale, Bruxelles, 2011, 
fi g. 21, p. 39). 

 Fig. 3 

 Carte de la vallée de la senne dressée par matthieu Bollin à la fi n du XvI  e   siècle (aGr, Cartes et plans manuscrits, 396). 

 Fig. 4 

 les affl eurements géologiques en région de Bruxelles-Capitale
(fond de plan BuFFel, p.,   De GeyTer, G., maTThIJs, J.,   Carte géologique
de Belgique  , 2002 © IrscnB, dessin C. Ortigosa). 
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ger, et de proposer ainsi des data-
tions et des typologies les plus pré-
cises possibles (fi g. 5). 

 la collection compte aussi une 
très riche iconographie : aux plans 
anciens s’ajoutent des vues fi gurati-
ves, des photos, des cartes postales, 
des gravures, des dessins et autres 
tableaux. l’atlas contribue par-là 
à écrire l’histoire du paysage de la 
région bruxelloise (fi g. 6). 

 Gestion et recHercHe 

 chaque volume compte une série de 
conclusions et de recommandations 
soulignant le degré de protection 
qui doit être accordé aux différents 
sites et classifi ent les zones archéo-
logiques préservées, protégées ou 
détruites. car – outre son rôle d’in-
ventaire – l’atlas permet d’organiser 
des fouilles préventives qui sont l’oc-
casion de documenter les sites avant 
que les perturbations (constructions 
de nouveaux bâtiments, travaux de 
voirie, etc.) ne provoquent une perte 
défi nitive des vestiges du passé   11  . 
Depuis le milieu du XX  e   siècle, les 
centres des villes européennes sont, 

en effet, soumis à de nouvelles for-
mes d’urbanisme qui portent parfois 
irrémédiablement atteinte au patri-
moine archéologique. l’urbanisation 
intensive fait disparaître des pans 
entiers de l’histoire de bruxelles. 
l’archéologie permet de reconsti-
tuer une partie de l’évolution topo-
graphique, démographique ou 
encore économique de la ville, de 
ses faubourgs et des villages envi-
ronnants. De cette manière, l’atlas 
participe à une meilleure connais-
sance de nombreux aspects du passé 
pour lesquels les archives écrites 
sont souvent muettes. 

 B  ru  Gis 

 Presque quotidiennement, l’inven-
taire archéologique s’enrichit de 
nouvelles données. comme une 
bibliographie, il doit pouvoir évoluer 
régulièrement, être augmenté. la 
version papier de l’atlas atteint ici sa 
limite. entre 2012 et 2014, les données 
ont ainsi été injectées dans le site 
cartographique brugis. couvrant 
tout le territoire de la région de 
bruxelles-capitale, celui-ci consti-
tue un outil de gestion indispensable 

  manière dont les cours d’eau ont été 
maîtrisés et canalisés pour les diffé-
rentes activités : création de viviers 
et de biefs, installation de brasse-
ries, de moulins, etc. (fi g. 3). D’autres 
cartes font, quant à elles, le point sur 
la géologie (études de la nature, de 
l’âge et de la structure des roches qui 
composent le sous-sol de la région), 
l’orographie (description des reliefs, 
cotes altimétriques) et la pédologie 
(types de sols) (fi g. 4). 

 l’atlas étudie ensuite les activités 
humaines. les données sont pré-
sentées de manière chronologique, 
de la Préhistoire jusqu’aux Xvii  e  -
Xviii  e   siècles. les notices précisent 
les conditions et l’époque de la trou-
vaille. elles fournissent aussi une 
description des structures si le site 
a fait l’objet de fouilles (murs, fonda-
tions, fosses…). le tout est complété 
par un inventaire des découvertes, 
soit le répertoire complet du maté-
riel mis au jour sur le territoire de 
la commune. les objets sont décrits 
minutieusement et accompagnés de 
dessins scientifi ques qui permet-
tent de les comparer avec d’autres 
trouvailles réalisées ailleurs dans la 
région, en belgique, voire à l’étran-

 l’InvenTaIre arChÉOlOGIque.  

 Fig. 5 

 hache polie en silex découverte au
Kattenberg (Watermael-Boitsfort), 
néolithique (dessin y. Baele, mrah
© sprB). 

 Fig. 6 

 Carte fi gurative du domaine dit   Steene Vleug   à evere, 1665
(aGr, Cartes et plans manuscrits, 3250). 
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graphique ancien, sites localisés 
avec plan, sites localisés sans plan, 
sites non localisés, sites potentiels 
et zone d’extension du site (fig. 7).
l’intégration des données archéo-
logiques dans brugis a permis 
d’uniformiser les deux séries de 
l’atlas, par l’ajout systématique des 
anciens cimetières (qui n’étaient pas 
repris dans les douze premiers volu-
mes), ou encore par l’uniformisa-
tion des périodes étudiées (jusqu’au 
Xviiie siècle, comme dans la deu-
xième série). ce fut aussi l’occasion 
de revoir certaines localisations, de 
rectifier les zones d’extension des 
sites archéologiques, notamment 
celles qui concernent les noyaux vil-
lageois, les hameaux, les abbayes 
périurbaines et les grandes exploita-
tions agricoles.

les sites et les découvertes archéo-
logiques repris dans l’atlas et consul-
tables sur brugis correspondent 
aux zones qui sont documentées, 
appelées les « zones roses ». Tout 
le reste du territoire – les « zones 
blanches », de loin les plus nom-
breuses –, n’est pas encore connu, ni 
par des fouilles, ni par des données 
archivistiques ou cartographiques. 
or, l’atlas est un inventaire « ouvert », 
comme le montrent régulièrement 
des découvertes réalisées en dehors 
des zones de potentiel archéologique 
cartographiées. en 2011, les travaux 
de déplacement d’une canalisation 
de transport de gaz naturel dans la 
vallée de la Pede, à anderlecht, ont, 
par exemple, été l’occasion pour la 
région de bruxelles-capitale d’or-
ganiser une fouille préventive dans 
le cadre de travaux de grande enver-
gure… sans connaître au préalable la 
nature du sous-sol archéologique ! 
le suivi de ce chantier a permis de 
découvrir un silo attestant une occu-
pation au hallstatt, soit le premier 
âge du fer (fig. 8) 13. grâce à des trou-
vailles de ce type, la carte archéolo-
gique bruxelloise est encore appelée 
à être enrichie considérablement. 

Fig. 7

Carte archéologique du centre d’anderlecht (BruGIs, 2015 © sprB).

pour l’aménagement du territoire ; 
actualisé en permanence, il présente, 
en effet, les données urbanistiques 
les plus récentes 12. la carte archéo-
logique de l’atlas est consultable 
dans une des couches réservées à 
bruxelles Développement urbain 
(monuments et sites / Patrimoine 
archéologique / atlas archéologique). 
les zones de potentiel archéolo-

gique connues sont accompagnées 
d’informations telles que la typo-
logie, la chronologie, un bref des-
criptif du site ou de la découverte, 
sans oublier le renvoi aux pages 
du volume de l’atlas concerné. les 
recherches peuvent être effec-
tuées en sélectionnant différen-
tes entrées : anciens cimetières, 
découvertes isolées, réseau hydro-

Fig. 8

silo du premier âge du fer mis au jour dans la vallée de la pede, à anderlecht 
(photo O. De staercke, rpaW, 2011 © sprB).
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ques confondues  – ont eu lieu depuis 
la fi n des années 1990. ces données 
changent considérablement la carte 
des découvertes du Pentagone qu’il 
convient d’actualiser en continu. 

 Face à l’impossibilité de réaliser 
un « atlas total » – couvrant à la fois 
toutes les périodes, toutes les typo-
logies –, il a été décidé d’envisager 
la carte des sites et des découver-
tes archéologiques du Pentagone de 
façon thématique. si quelques étu-
des ponctuelles ont déjà été réali-
sées – citons par exemple un inven-
taire des hospices et des hôpitaux   14   
ou encore celui des hôtels aristo-
cratiques aux environs du palais 
du coudenberg et au sablon   15    –, il 
était nécessaire de penser un atlas 
général, attribuant à chaque théma-
tique et à chaque période une même 
méthodologie et une ligne carto-
graphique commune. ce travail 
est réalisé parallèlement au géo-
référencement et à la vectorisation 

 L’inVentAire ArcHéo-
LoGique Du pentAGone 

 si toutes les communes ont été 
traitées dans l’atlas, il reste cepen-
dant un site majeur à étudier : le 
Pentagone. celui-ci a déjà fait l’objet 
d’un volume présentant le potentiel 
archéologique et d’un autre réper-
toriant les découvertes archéologi-
ques jusqu’en 1997. mais la tâche 
reste énorme. le Pentagone consti-
tue une seule et vaste zone archéo-
logique correspondant au terri-
toire inclus dans le périmètre de la 
deuxième enceinte urbaine du Xiv  e   
siècle. c’est donc une ville entière 
qu’il faut étudier et cartographier en 
tenant compte de la complexité que 
constituent à la fois les multiples 
strates chronologiques, la densité 
actuelle du bâti et les infrastruc-
tures qui   masquent tant d’éléments 
  anciens (réseau hydrographique, 
  relief…). or, de très nombreuses inter-
ventions archéologiques –   toutes épo-

de plans de bruxelles, notamment 
les   cadastres de bastendorff (1821-
1836) et de Popp (1866). la création 
de telles cartes digitalisées offre la 
possibilité de comparer le parcellaire 
actuel avec ceux du XiX  e   siècle et 
d’identifi er aisément toute une série 
de mutations du paysage urbain 
(bâti, réseau viaire, etc.) ;   elle permet 
aussi le recalage de plans de réfé-
rence de la fi n de l’ancien régime, 
comme celui de lefebvre d’archam-
bault (1774)   16  . le premier volet de 
cet inventaire archéologique du 
Pentagone est consacré aux bras-
series (fi g. 9). suivront des études 
dédiées aux couvents, aux refuges 
urbains et aux béguinages, aux for-
tifi cations, etc. autant de perspecti-
ves de recherches qui font de l’atlas 
un outil évolutif. 

 inFormAtisAtion
Des Données 

 l’atlas archéologique contribue à 
l’enrichissement de la cartographie 
générale de la région bruxelloise 
et donc à une meilleure gestion du 
patrimoine   17  . l’étape suivante est la 
création d’un site entièrement dédié 
à l’inventaire archéologique. ce nou-
vel outil s’appuiera sur des bases de 
données informatisées permettant 
d’enrichir régulièrement l’inven-
taire et de préciser toujours plus les 
localisations – soit l’essence même 
du « projet atlas ». l’informatisation 
des données facilitera la production 
de cartes prédictives du patrimoine 
archéologique, mais aussi des étu-
des d’impact, des prescriptions rela-
tives aux projets de travaux affectant 
le sous-sol et le patrimoine bâti (axes 
routiers et ferroviaires, métro, habi-
tat...). elle ouvrira, en outre, des pos-
sibilités de recherches thématiques 
et pluridisciplinaires. le tout étant 
accessible non seulement à l’ad-
ministration, aux gestionnaires du 
patrimoine et au monde scientifi que, 
mais aussi au grand public. 

 l’InvenTaIre arChÉOlOGIque.  

 Fig. 9 

 Inventaire archéologique du pentagone – les brasseries (XvI  e  -XIX  e   siècle), carte de détail
(D. van Grieken, mrah, 2015 © sprB). 
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gestion du patrimoine », Les Cahiers de 
l’Urbanisme, 76, octobre 2010, p. 31-33 ; 
77, décembre 2010, p. 67-73.

2.  mariËn, m.-e., « la région bruxelloise 
avant 700 », extrait des Cahiers bruxel-
lois, ii, fasc. 1, 1957.

3.  Par exemple pour les âges de la pierre 
en brabant : KnaePen-lescrenier, 
a.-m., Répertoire bibliographique des 
trouvailles archéologiques en Brabant. 
Les âges de la pierre, centre natio-
nal de recherches archéologiques en 
belgique (répertoires archéologiques, 1), 
bruxelles, 1960.

4.  cahen-Delhaye, a., « les atlas 
archéologiques de bruxelles-capitale : 
un outil de planification de la recherche 
archéologique », in : Une archéologie pour 
la ville, université libre de bruxelles – 
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The archaeological inventory: 
a research and management tool

Drawing up, updating and 
publishing the regional 
archaeological inventory is one 
of the key responsibilities of the 
monument and sites Directorate’s 
Department of archaeological 
heritage. This directory reveals 
known archaeological data dating 
from prehistoric times up to the 
18th century. Published in 24 
volumes between 1992 and 2012, 
the Atlas du sous-sol archéologique 
de la Région de Bruxelles / Atlas van 
de archeologische ondergrond van 
het Gewest Brussel (atlas of the 
archaeological underground of 
the brussels region) covers all 
19 municipalities. a large part of 
the publication is devoted to the 
natural surroundings in order 
to understand the environment 
in which human settlements 
were established. it then lists, in 
chronological order, the sites and 
discoveries. The inventory will 
never be definitive, because new 
finds are regularly added to it, 
which is why an online directory 
will have to be developed at some 
point in the future. since 2014, 
it has been possible to view the 
main data on the brugis mapping 
platform. The next step is to 
produce a detailed archaeological 
map of the brussels pentagon, the 
area corresponding to the 
14th century walled city. This study 
will be carried out on a themed 
basis (breweries, monasteries, 
fortifications, etc.) at the same 
time as the geo-referencing and 
vectorisation of old land registers. 
a leading research tool, the 
inventory not only enables optimal 
management of archaeological 
heritage and potential, it also 
facilitates the organisation of 
preventive digs necessary to 
safeguard ground and buildings 
archives.
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